
 
 
 
 
 

 
 

��� � � ��������� �
 

EUROPE : LES CITOYENS DOIVENT 
REPRENDRE LA MAIN   

A Vitry-sur-Seine, comme dans de nombreuses 
villes du pays, l’Europe paraît lointaine et abstraite. 
Beaucoup de citoyens la perçoivent comme un 
danger alors que son projet a toujours été d’être une 
protection et une source de prospérité pour tous. 
L’Europe a d’ailleurs fortement changé nos vies au 
quotidien. Ceux qui ont connu la Seconde Guerre 
Mondiale, peuvent nous rappeler à quel point la 
paix est un bien commun précieux, qui permet à 
chacun de construire son destin sans crainte du 
lendemain. Ceux qui ont immigré, ou dont les 
parents ont immigré, savent à quel point une 
Europe sans frontières où la liberté commence par 
la libre circulation des personnes est un bienfait 
envié de beaucoup. Aucun autre continent n’a 
réussi à tisser de tels liens de confiance entre ses 
peuples. 

Pourtant, il reste tant à faire. L’Europe est et 
restera longtemps un chantier à construire 
collectivement. Le Parlement Européen, comme 
l’Assemblée nationale ou le Conseil municipal, est 
un niveau de décision des plus importants : 50 % 
des lois françaises sont votées au Parlement 
européen de Strasbourg ! Il est donc essentiel que 
les vitriots se déplacent pour voter le 7 juin pour 
peser sur les choix politiques et se faire entendre. 

Dans ce journal, vous pourrez mieux 
comprendre pourquoi il faut une alternance au 
niveau européen et que la droite n’y soit plus 
majoritaire. Seuls les Socialistes européens seront 
capables de faire de l’Europe la véritable réponse à 
la crise économique qui affecte tout le continent. 
Dans la tourmente, nous devons être solidaires et 
rechercher une croissance écologique, durable, 
préservée de l’avidité boursière et fondée sur un 
pacte européen du progrès social. 
Le dimanche 7 juin, votez nombreux pour les 
élections européennes !!! 
 

 
 

Manuel Bougeard 
Secrétaire de section 
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UNE EUROPE DES CITOYENS D’ABORD : 

POUR DONNER UN NOUVEAU SENS A 
L’EUROPE ! 

Dramatisons un peu les choses car on oublierait 
presque l’échéance électorale de juin tant la 
campagne des européennes reste atone. Et pourtant 
l’enjeu est de taille, nous sommes devant un choix 
capital, c’est le cas de le dire ! Soit nous 
régresserons vers un protectionnisme frileux et 
mortifère qui ranimera plus ou moins à long terme 
un capitalisme libéral perfusé. Soit nous 
progresserons vers un socialisme démocratique et 
européen qui imposera une redéfinition des règles 
économiques appuyées sur une refondation du 
système financier. 

Mais reprenons les choses à leur origine en 
nous risquant dans un exposé pédagogique. D’où 
vient l’Europe ? On ne le redira jamais trop : 
elle vient d’un désir de paix après deux conflits 
particulièrement meurtriers vécus sur son sol et 
dans sa chair. Et c’est bien l’entente franco-
allemande qui reste le cœur de l’Europe, son noyau 
dur et son moteur. Sur les principes, les deux pays 
sont d’accord pour défendre une industrie forte en 
Europe et pour promouvoir un modèle de 
développement social-démocrate. 

Petit à petit, l’Europe a trouvé un 
fonctionnement qui tend à s’équilibrer. On parle de 
« triangle décisionnel » pour qualifier les 
institutions européennes : à la pointe, en haut se 
trouve la Commission qui propose les lois, à la 
base se trouvent le Conseil de l’Union (organe 
exécutif) et le Parlement Européen (organe 
législatif) qui décident ensemble de l’adoption des 
lois. En 1974 s’est ajouté le Conseil Européen 
réunissant les différents chefs d’état pour définir les 
orientations politiques de la Commission. Parler de 
dysfonctionnement pour une politique européenne 
décidée à l’origine par les chefs d’état c’est faire 
preuve d’une légèreté politique remarquable (dixit 
Mario Monti) pour ne pas dire d’une malhonnêteté 
calculée. 

Le suffrage universel intervient à deux 
niveaux : les citoyens européens élisent leurs 
gouvernements nationaux et ils élisent leurs 
députés européens. Que font ces derniers ? Le but 
ultime est bien de rapprocher l’Europe de ses 
citoyens et de contribuer à l’amélioration 
qualitative des politiques après la prise de 
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conscience d’un déficit démocratique. Face à la 
diversité et à la complexité des sujets, les 
parlementaires européens doivent forcément se 
spécialiser et pour cela ils ont recours à « une 
culture de la consultation » d’où le formidable 
développement du lobbying : groupes 
d’information ou groupes de pression ? Là aussi il 
faut mettre en place des normes et des principes 
accordés à une déontologie du maniement de 
l’information. De même que le peuple a le devoir 
de s’informer, les parlementaires nationaux doivent 
jouer leur rôle de réceptacle qui est de recevoir et 
diffuser les informations. 

Suite au traité de Nice en 2001 les pouvoirs du 
PE ont été considérablement renforcés. Il est 
progressivement devenu une institution égale en 
importance au Conseil et à la Commission. Il faut 
donc des députés européens capables de se 
qualifier, d’être constants dans leur engagement et 
de se dédier à plein temps pour l’efficacité et la 
cohérence de leur mission (loin de toute idée de 
placard doré !). Car avec une représentation 
médiocre, fruit du peu d’implication des députés et 
d’une forte abstention populaire, la France risque 
d’être marginalisée face à d’autres pays mieux 
représentés.  

 

 

François Mitterrand et 
Helmut Kohl à Verdun 
le 22 septembre 1984 : 
c’est l’entente franco-
allemande, qui reste le 
cœur de l’Europe, son 

noyau dur et son 
moteur 

Et pourtant, pour la première fois une 
nouvelle majorité au parlement européen pourra 
imposer un changement du président de la 
Commission. Contre un Manuel Barroso lié aux 
multiples tergiversations d’une politique néo-
libérale menée par la Droite européenne, il est 
temps de redonner une vraie direction politique à 
l’Europe comme l’avaient fait Jacques Delors et 
Romano Prodi. « Le président du Parti Socialiste 
Européen, Poul Nyrup Rasmusen, ancien 
syndicaliste, ancien 1er ministre du Danemark, 
inventeur de la sécurité sociale professionnelle (…) 
propose un plan de relance à travers toute 
l’Europe. » (Le Monde du 27-01- 2009, déclaration 
de Harlem Désir)  

Aux élections de juin les peuples d’Europe 
pourront se prononcer vraiment et efficacement 
pour une réorientation de la construction 
européenne en envoyant au PE une solide 

majorité progressiste qui s’appuie sur une plate-
forme commune adoptée par les 27 partis de gauche 
européens, le Manifesto : « L’Europe est une des 
régions les plus riches du monde et certains disent 
que nous n’avons plus les moyens d’avoir des droits 
sociaux conséquents. Mais l’Europe, première 
économie et premier marché du travail à l’échelle 
mondiale a la capacité (et le devoir historique) de 
faire agir cette économie de marché au service des 
citoyens, des travailleurs et des entrepreneurs. »   
Dans un élan idéal, les revendications partent du 
citoyen et s’élargissent jusqu’au niveau mondial : 

�  un emploi correct et des droits sociaux 
�  une économie au service de l’humain 
�  un développement durable et écologique 
�  une politique internationale pour la paix 

C’est d’une vision pour l’avenir dont le 
projet européen est porteur. Il propose de faire 
« l’union dans la diversité ». L’identité n’est pas 
fixée ni définie une fois pour toute. Elle se fait dans 
la relation aux autres et elle doit être pensée dans un 
contexte. Cependant, une unité minimum est 
nécessaire pour avancer et transmettre ce qui doit 
être pérennisé de l’histoire des générations 
antérieures. Face à des pays émergents qui ont des 
urgences et des exigences, nous n’existerons que si 
nous dépassons nos divergences pour affirmer ce 
que nous avons de meilleur : Etat-providence, 
Education de haut niveau, Egalité des citoyens. 
Où en serions-nous si l’Europe n’avait pas, avec 
Mitterrand, Delors et Khol, donné une issue 
maîtrisée à la chute du mur de Berlin ? 

Où en seraient l’Espagne, le Portugal, la Grèce 
et l’Irlande et tant de vieilles régions industrielles 
en reconversion si elles n’avaient pas massivement 
bénéficié des fonds structurels européens ? Où en 
serions-nous aujourd’hui si nous n’avions pas créé 
l’euro en 2000  et si les vingt-sept monnaies 
nationales s’affrontaient à coup de « dévaluations 
compétitives » ? 

Il faut relégitimer le politique  et les femmes 
ont un rôle essentiel à jouer : elles doivent  
désormais se mêler de politique partout et tout le 
temps : d’abord pour faire très attention à la 
stagnation de leurs droits (pour ne pas dire la 
régression sournoise) mais aussi pour remettre à 
sa place centrale la notion d’intérêt général et 
porter de nouvelles exigences quant à la nécessaire 
définition du pouvoir : ce qui est valable et juste 
doit s’expliquer, se comprendre, se transmettre et 
donc être accepté, reçu, reproduit dans un 
mouvement créateur qu’engendre forcément une 
véritable démocratie. 
 

UTILISEZ VOTRE POUVOIR : ALLEZ 
VOTER EN MASSE LE 7 JUIN 

POUR LE PARTI SOCIALISTE EUROPEEN  
 

Evelyne Gaillourdet 
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Hafsa BOUTABAA 

 
 

 
Evelyne : Depuis quand et pourquoi as-tu choisi 
de militer au Parti Socialiste ? 
Hafsa : J’ai toujours eu une sensibilité de gauche, je 
pense que cela vient de mon éducation et de mon 
environnement familial : mon père est enseignant. 
Dès que j’ai eu dix-huit ans et que, par conséquent, 
j’ai pu voter, j’ai participé au dépouillement lors 
des soirées électorales. J’aimais bien discuter avec 
des militants du PS et l’un d’eux m’a finalement 
conseillé de venir assister à une réunion de section 
pour voir comment cela se passait. C’est ainsi que 
je suis arrivée au début de la campagne pour les 
élections municipales de 2008. 
C’était un moment assez particulier : la section était 
en ébullition, plein d’idées germaient pour 
l’élaboration du programme. C’était palpitant et 
exaltant à la fois ! Ce qui a retenu mon intérêt 
également, c’est que certaines interventions étaient 
très construites et très maîtrisées alors que d’autres 
étaient des témoignages spontanés et émouvants. 
J’y ai trouvé une belle diversité toute à l’image de 
la population de Vitry et cela m’a beaucoup plu. 

Michel : Quel a été ton ressenti par rapport au 
programme de la liste «  Redonnons des Couleurs 
à Vitry » (PS, Verts, PRG) pour les Municipales 
de 2008 ? 
H : J’étais en parfait accord avec ce programme 
bien sûr puisque je me suis retrouvée sur la liste. Je 
l’avais découvert en réunion de section, comme 
beaucoup de militants et j’y ai trouvé des 
thématiques qui me tenaient à cœur. Pour prendre 
un exemple : tout ce qui concerne l’éducation 
m’intéresse particulièrement car je suis moi-même 
étudiante, je vis entourée d’autres étudiants et je 
connais donc bien leurs problèmes. Les étudiants 
sont nombreux à habiter Vitry, or le programme du 
PS s’inquiétait de leur sort et proposait la 
construction de logements-étudiants (comme par 
exemple «  les Estudines »). Une seule résidence 
existe actuellement à côté de Leroy-Merlin et c’est 
insuffisant pour répondre aux besoins. Le 
programme demandait également l’aménagement 
des horaires de la bibliothèque municipale et la 
création d’un lieu mieux adapté aux études 
universitaires. On voit bien aujourd’hui la grande 
pauvreté des Universités et les difficultés qu’elles 
ont à gérer l’afflux d’étudiants de premier cycle. 
Les Municipalités pourraient soutenir cette 

population fragilisée en aidant d’abord à lui assurer 
de bonnes conditions matérielles pour étudier. Ce 
n’est sans doute pas facile mais c’est un enjeu très 
important pour l’avenir… 

M : Est-ce qu’il y a un autre sujet qui te tient 
particulièrement à cœur hormis ton engagement 
au PS ? 
H : Oui, c’est difficile ! Par où commencer ? 
Comme tout un chacun, on ne peut qu’être ému par 
les rares images qu’on a pu voir sortant de la bande 
de Gaza. Mais que faire concrètement à partir de 
cette émotion ? Est-ce qu’on peut, nous à Vitry, 
avoir une incidence sur un conflit qui dure depuis 
plus de 60 ans ? Cette question a permis d’unir les 
différents courants de la gauche, dont le PS de 
Vitry, et de créer un collectif pour la paix au 
Proche-Orient. Même si on ne peut avoir un impact 
réel sur un conflit d’une si longue durée (et d’une si 
grande complexité ?) on trouvait qu’il était 
important de sensibiliser la population et de la tenir 
informée en faisant se rencontrer des gens qui 
n’avaient pas forcément la même culture de 
l’histoire de ce conflit. C’est pourquoi le 14 mars 
2009 nous avons organisé à la Salle Robespierre  
« Quatre heures pour Gaza ». Nous avons eu la 
satisfaction de constater que cette réunion était un 
succès alors que nous l’avions organisée dans 
l’urgence et avec peu de moyens. Beaucoup de gens 
qui n’étaient pas forcément des militants sont 
venus. Comme intervenant, nous avions un 
professeur de droit international de l’Université de 
Nanterre et un intervenant spécialisé dans le 
jumelage de villes palestiniennes et françaises. Il y 
a eu un réel échange et un franc parler. Ce qui 
ressort de cette journée c’est la certitude qu’une 
paix juste et durable si ardemment désirée par tous 
ne saurait être possible sans la création d’un état 
palestinien viable aux frontières sûres et reconnues.  

E : Tu es conseillère municipale depuis mars 
2008. Est-ce que ça a changé quelque chose dans 
ton militantisme et comment vis-tu ce nouvel 
engagement ? 
H : Cela m’a enracinée davantage. Que ce soit 
pendant la campagne des municipales ou par la 
suite dans l’exercice de mon mandat, j’ai eu 
l’occasion de rencontrer énormément de monde et 
c’est très enrichissant. J’ai l’impression de ne plus 
vivre « le même Vitry ». Cet éclairage différent m’a 
permis de voir, encore une fois, toute la diversité et 
tout le potentiel qui existent ici et que l’on néglige 
parce qu’on s’en tient trop souvent aux clichés 
habituels et définitifs sur la banlieue. Je n’ai pas de 
délégation propre, je suis au conseil 
d’administration de l’OPHLM et à la commission 
d’attribution des logements. Par l’étude des 
dossiers, on prend conscience des histoires 
difficiles qui sont vécues et des situations critiques 
qu’elles entraînent. Ainsi on peut mieux saisir les 
attentes des vitriots et tenter d’y répondre. Parmi les 
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nouveaux élus, nous sommes quelques uns à 
découvrir le fonctionnement du Conseil municipal. 
On gagnerait sûrement à avoir une meilleure 
circulation des informations et une meilleure écoute 
au sein de celui-ci. Heureusement, le groupe des 
élus Socialistes fonctionne parce qu’on s’entend 
tous très bien et qu’on partage le même engagement 
de gauche et les mêmes aspirations pour Vitry.  
Bien sûr nous, les élus Socialistes, nous 
respecterons nos engagements municipaux mais 
nous continuerons à promouvoir nos idées et à 
défendre une autre conception de la ville et du bien 
vivre ensemble. 
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����  www.vitryps94.fr, le nouveau site internet des 
Socialistes de Vitry 
Entièrement rénové, le nouveau site internet des 
Socialistes vitriots vient d’être mis en ligne. Conçu 
comme un outil d’échange et de partage avec les 
vitriots, vous pourrez y retrouver toute l’actualité et 
toutes les initiatives de la section Socialiste de 
Vitry-sur-Seine : nouvelles locales, activités du 
groupe des élus Socialistes au Conseil municipal, 
rubriques nationales et internationales.  
 
����  Réunion publique le 19 mai – 20H30 sur le 
thème « L’Europe que nous voulons »  
Les Socialistes vitriots vous donnent rendez-vous 
salle Robespierre pour un débat sur l’Europe en 
présence de Michèle Sabban, vice présidente de la 
région Ile de France et candidate Socialiste du Val-
de-Marne aux élections européennes, René 
Rouquet, député PS de Vitry-Alfortville et maire 
d’Alfortville et Luc Carvounas, premier secrétaire 
de la fédération PS du Val-de-Marne. 
 
����  Non au retour de la France dans le 
commandement intégré de l’OTAN 
Samedi 4 avril, à l’appel du mouvement de la paix, 
les Socialistes vitriots se sont mobilisés contre le 
retour de la France dans le commandement intégré 
de l’OTAN. Cette décision de N. Sarkozy a été 
prise contre l’avis de tous les partis de l’opposition 
et contre l’avis même de son propre camp. En 
entraînant la France dans son erreur, le président ne 
pourra plus affirmer notre indépendance militaire 
comme le peuple français l’avait fait en refusant 
l’engagement de nos troupes en Irak en 2003. De 
plus, l’OTAN n’ayant plus d’objectifs clairs, le lien 
entre la nation et son armée ne cessera de se 
distendre si nos soldats vont se battre pour des 
causes que la nation n’a pas choisies. Enfin, 
l’OTAN étant une organisation contrôlée par les 
Etats-Unis, cette décision bloque l’émergence d’une  
 

Europe de la Défense que les Socialistes veulent 
instaurer aux côtés d’une Europe politique et d’une 
Europe sociale. 
 

 

Le 4 avril, Manuel 
Bougeard a rappelé que 

le PS souhaite 
l’émergence d’une 

Europe de la Défense, 
aux côtés d’une Europe 

politique et sociale 

 

����  30 mai, fête de la Rose des Socialistes de Vitry  
A quoi sert l’Europe ? Comment faire avancer 
l’Europe sociale ? Le Parlement Européen peut-il 
peser sur les décisions de l’Union Européenne? Ce 
sont quelques unes des questions qu’aborderont le 
30 mai, Béatrice Biagini (Parti Démocratique 
italien), Gérard Fuchs (ancien député européen 
PS) et Babette Nieder (secrétaire générale de la 
Maison de l’Europe à Paris), à l’occasion de notre 
fête de la Rose. De 16h00 à 23h00, conférences 
débats, prises de parole, animations pour les 
enfants, repas festif et concerts de groupes vitriots 
se succèderont. Bruno Julliard , ancien leader de la 
lutte contre le CPE en 2006 et aujourd’hui 
conseiller de Paris et secrétaire national du PS à 
l’éducation, sera l’invité d’honneur de ce moment 
de débat, d’échange et de partage auquel l’ensemble 
des militants et sympathisants socialistes de Vitry 
vous invitent cordialement à participer. 

 

 
 

 
 

 

vitryps94 .fr  
Le site des socialistes de Vitry   

 

� Parti Socialiste - BP n°31  
94403 Vitry-sur-Seine 

tél. 06.99.20.36.27 

                                 


 ���� ����� ���
  ��� ��� � � N°2� ���� � Printemps 2009 


